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Circuit patrimonial
3,5 km

Stationnement

Hôtel de ville de Matane
230, Av. Saint-JØrôme

La Maison Price
257, Av. Saint-JØrôme

Parc des îles

Barrage Mathieu-D’Amours

Centre d’observation  
de la montée du saumon 
260, Av. Saint-JØrôme

Édifice mixte
334, Av. Saint-JØrôme 

Édifice Bon-Pasteur (CLSC)
349, Av. Saint-JØrôme

Manège militaire
374, Av. Saint-JØrôme 

Palais de justice
382, Av. Saint-JØrôme

La maison des Gagnon
426, Av. Saint-JØrôme

La maison des Paradis
452, Av. Saint-JØrôme 

La Maison des Piuze
495, Av. Saint-JØrôme

Presbytère de Saint-Jérôme
527, Av. Saint-JØrôme 

Église Saint-Jérôme
535, Av. Saint-JØrôme 

Auberge de la Seigneurie
621, Av. Saint-JØrôme 

Place des Rochelais
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Vu du haut des airs, la forme de l�hôtel de ville 
de Matane peut rappeler celle d�un oiseau 
aux ailes dØployØes. Du sol, elle peut faire 
rØfØrence à une grande barque. Ces analogies 
entre la forme des nouveaux bâtiments et des 
aspects de la vie quotidienne sont frØquentes 
dans l�architecture depuis les annØes 1960. 
L�exemple le plus connu au QuØbec est le 
stade olympique de MontrØal de l�architecte 
Roger Taillibert, construit entre 1973 et 1976. 
Sa forme rappelle un coquillage gØant ou une 
grande main aux doigts recourbØs.

InaugurØ en 1968, l�hôtel de ville est composØ 
principalement de bØton coulØ et moulurØ sur 
place. Le procØdØ permet d�affranchir la struc-
ture de l�Ødifice des angles droits habituels 
afin d�explorer les rondeurs par l�utilisation 
des nouvelles techniques de construction. 
«Le corps central adopte au sol une forme 
elliptique, mais tronquØe aux deux extrØmitØs. 
L�aile de la salle civique, rattachØe au centre 
de la partie principale, a, elle aussi, une forme 
ovale mais non tronquØe. La ligne du toit est 
concave sur les deux corps de l�Ødifice.»1

L’Hôtel de Ville
230 Saint-JØrôme  |  1968 � Architectes Laroche, Ritchot, DØry et Robitaille

Structure autoportante en béton

La structure autoportante en bØton 
est dØfinie par une ossature en 
acier. Un coffrage est ensuite posØ 
autour de l�ossature, puis le bØton 
est coulØ ou soufflØ afin de crØer la 
forme finale du bâtiment. Ainsi, les 
murs servent à la fois de support et 
de parement au bâtiment. La struc-
ture autoportante en bØton permet 
de crØer des bâtiments aux formes 
sculpturales et expressives. 

1 �Georgy Bouffard, Au pays de Matane, publication de la Société d’histoire et de généalogie de Matane,  
mai 2000

1



5

sont autant d�ØlØments qui donnent le ton au 
paysage urbain de Matane. Ainsi, pendant prŁs 
d�un siŁcle, les infrastructures de la compa-
gnie occupent le site actuel de l�hôtel de ville.

Avant la construction de cet hôtel de ville, le 
conseil municipal siŁge dans une rØsidence de 
style anglo-normand construite en 1855. C�est 
la maison du premier marchand et ancien 
maire de Matane, Édouard Lacroix, qui y de-
meure jusqu�en 1888. Le notaire Gagnon s�en 
porte acquØreur en 1892 et y reste avec sa 
famille jusqu�en 1943. La maison devient alors 
la propriØtØ de la ville qui l�occupe jusqu�au 
moment de sa dØmolition en 1969.

SituØ prŁs du Parc des ˛les devant un Øtang 
formØ par les eaux retenues par le barrage Ma-
thieu d�Amours, l�hôtel de ville actuel occupe 
un site du patrimoine industriel lØguØ par les 
premiŁres industries de Matane. Depuis envi-
ron 1840, le site est investi par les premiŁres 
scieries et moulins à bois de la rØgion. 

La plus importante et la plus imposante de 
ces industries du bois est la compagnie Price. 
Outre une filiŁre dØjà Øtablie au Saguenay, à 
Montmagny, à Rimouski et à Price, la compa-
gnie s�Øtablie prŁs de la riviŁre Matane pour 
dØvelopper son entreprise spØcialisØe dans la 
coupe et le sciage du bois vers 1860. 

La compagnie quØbØcoise est le premier 
moteur Øconomique de la rØgion de Matane, 
sur lequel repose le travail de centaine de 
familles de la rØgion. De cette scierie dØcoule 
une variØtØ de travail liØ à l�industrie du bois 
dont la prØsence de la riviŁre est essentielle à 
son dØveloppement. L�ampleur de sa prØsence 
physique est aussi considØrable; un moulin à 
scie, un autre à bardeaux, plusieurs garages et 
entrepôts, une immense cours à bois et les bil-
lots flottants qui sillonnent la riviŁre Matane 
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Cette rØsidence est construite par A.E Twed-
dell en 1900, spØcifiquement pour loger le 
surintendant de la compagnie Price et sa 
famille. Son toit mansarde, percØ de trois 
lucarnes en saillie qui ornent le brisis, l�insŁre 
dans le style architectural Second Empire. Les 
murs extØrieurs conservent leur recouvrement 
de bardeaux cŁdre d�origine de mŒme que 
plusieurs ØlØments à l�intØrieur dont les murs 
de planches embouvetØes. Une large galerie à 
balustrades de bois, coiffØe d�un toit en croupe 
enrobent les fenŒtres à encadrement avec 
chambranles à capucine. 

La rØsidence est ainsi liØe à la compagnie la 
plus prospŁre de Matane et elle sera la pre-
miŁre à bØnØficier de l�ØlectricitØ. Le fils du no-
taire J-E Gagnon, l�AbbØ Antoine Gagnon dØcrit 
le souvenir qu�il en garde dans la Monographie 
de la ville qu�il publie en 1945. « La premiŁre 
organisation Ølectrique fait à Matane fut celle 
de la compagnie Price. Elle servait à l�Øclai-
rage du moulin, des cours à bois, des bureaux, 
des rØsidences des principaux employØs de 
la compagnie, et de la patinoire en hiver. Mon 
pŁre Øtait notaire de la Compagnie. Il eut en 
consØquence assez tôt le privilŁge de l�Øclai-
rage Ølectrique. C�Øtait vers 1913 ou 1914. 
L�ØlectricitØ ne vint pour de bon (...) qu�en 1921. 
(...) Aujourd�hui, les scieries des Price Brothers 
emploient de 300 à 400 hommes. (...) c�est 
l�industrie principale de Matane.»1

1 �Monographie de Matane, pays de brumes, de soleil et de visions, l’Abbé Antoine Gagnon, Imprimerie générale 
de Rimouski, 1945, p. 229-230

La maison Price
257 Saint-JØrôme  |  1900

2

Les premiers rØsidents de la maison sont le 
surintendant Wilfrid VØzina et sa famille. M. 
VØzina travaille pour la compagnie pendant 
plus de 50 ans, grimpant les Øchelons depuis 
la drave qu�il pratique avec son pŁre Ladislas 
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Chambranle : Modèle ouvragé (tête et latéraux à motifs)

Le chambranle est le cadre, souvent moulurØ, qui entoure une 
ouverture. Le chambranle dissimule le point de rencontre du 
mur et de l�Øbrasement, à l�intØrieur comme à l�extØrieur. Il se 
compose de deux ØlØments verticaux appelØs jambages, d�un 
ØlØment horizontal ou arquØ situØ au sommet appelØ traverse, 
et d�un ØlØment horizontal au bas de l�ouverture appelØ appui. 

Toit mansardé à deux versants

Le toit mansardØ est composØ de deux ou quatre versants 
dont chacun possŁde un brisis et un terrasson. Le brisis est la 
partie infØrieure d�un versant, dont la pente est plus raide que 
celle de la partie supØrieure. Le terrasson constitue la partie 
supØrieure du versant. Il s�agit du pan le moins inclinØ. On 
appelle ligne de brisis l�arŒte horizontale qui sØpare le brisis du 
terrasson.

Lucarne à pignon

La lucarne à pignon est coiffØe d�un toit à deux versants for-
mant un pignon.

alors qu�il est jeune et jusqu�à la surintendance 
qu�il assure de 1900 à 1926, annØe oø il prend 
sa retraite.

L�un de ses fils, Charles-Édouard VØzina, y voit 
le jour en 1907. Il est le fondateur de la SociØtØ 
d�histoire et de gØnØalogie de Matane, l�une 
des plus anciennes dans l�est du QuØbec.

Notons qu�à l�ØtØ 2012, la RØserve faunique de 
Matane reçoit le prix Sauvegarde, restauration 
et conservation de la 8e Ødition des Prix du Pa-
trimoine du Bas-Saint-Laurent pour ses efforts 
de prØservation de la maison des Price.

Jérémie Juaire D'Arcy
Tampon
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Parc des îles3

Au milieu de la riviŁre Matane se trouve le 
Parc de ˛les, constituØ d�îlots formØs notam-
ment par les rØsidus laissØs par la compagnie 
Price aprŁs un siŁcle de travail liØ à l�industrie 
forestiŁre. La piste cyclable qui ceinture le 
parc porte d�ailleurs le nom de son fondateur, 
William Price, en guise de commØmoration. 
En chemin, prŁs du barrage Mathieu d�Amours, 
se trouve un vestige de la compagnie Price. 
Il s�agit de l�engin qui servait à actionner le 
dernier moulin de la compagnie, sauvØ de la 
ferraille en 1967. En ØtØ, le barrage retient 
suffisamment l�eau de la riviŁre pour y former 
un bassin. 

On y pratique diffØrents sports nautiques tels 
que le pØdalo et le kayak (disponibles en loca-
tion) ou encore pour s�y baigner sous surveil-
lance. La qualitØ de l�eau de la riviŁre Matane 
est Øgalement surveillØe selon les critŁres du 
ministŁre de l�environnement. Des aires de 
jeux pour les enfants et des appareils d�entraî-
nement pour les plus grands sont amØnagØs 
sur les îles reliØes les unes aux autres par 
des petits ponts. Un grand chapiteau permet 
de s�abriter et un golf miniature s�y trouvent 
Øgalement. Les îles sont abondamment par-
semØes d�arbres dont plusieurs sont matures 
et forment parfois des petites forŒts voir des 
sous-bois.
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Plusieurs sculptures publiques y sont ØdifiØes. 
La plus rØcente est un inukshuk, rØalisØ par la 
Ville de Matane avec des pierres de la vallØe de 
la MatapØdia, pour commØmorer le passage de 
la flamme olympique en Matanie lors des Jeux 
de Vancouver en 2010. Depuis le dØbut des 
annØes 70, il y a deux sculptures de LØonard 
Bouffard, fils du soudeur Arthur Bouffard. 
Finalement, on retrouve quatre des sept sculp-
tures rØalisØes lors d�un important sympo-
sium de sculptures tenu aux îles à l�ØtØ 1975. 
OrganisØ sous la direction de Firmin Firquet et 
Guy Mercier, le symposium est un succŁs inØ-
galØ et sans prØcØdent. Pour diverses raisons, 
les �uvres de Jacques Huet, Robert Pinel et 
AndrØ Geoffroy sont disparues. Bien conser-
vØes, celles de Delphis BØlanger, Jean BØlanger, 
Albin Courtois et Lisette Lemieux tØmoignent 
encore aujourd�hui de cet ØvØnement d�en-
vergure, qui a su briser le cloisonnement de la 
pratique artistique en sollicitant la participa-
tion citoyenne.

Plus de cent propositions sont reçues suite à 
l�appel de dossier lancØ aux sculpteurs de tout 
horizon. Les organisateurs en retiennent vingt 
qui sont prØsentØes sous forme de maquettes 
aux Matanais invitØs à dØterminer celles qu�ils 
aimeraient voir ØdifiØes dans leur nouveau 
parc urbain au moyen d�un suffrage.

Denis Hardy, le ministre des Affaires cultu-
relles à l�Øpoque, avance qu�il s�agit d�une appli-
cation vivante des principes qu�il pose comme 
base des politiques qu�il dirige. «La conception 
Ølargie de la culture exige son rayonnement 
à travers les couches d�une population. La 
culture, sa conception moderne, n�est plus 
le privilŁge d�une petite Ølite; elle est la vie 
d�un peuple dans ses actes quotidiens. Et il en 
rØsulte la participation des citoyens aux ØvØ-
nements culturels, l�utilisation de leurs dons 
individuels et la coordination de leur possibili-
tØ sont, en quelque sorte, les points cardinaux 
de la politique moderne d�un ministŁre des 
Affaires culturelles.»
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Barrage Mathieu 
d’Amour

4

Le barrage Mathieu D�Amours porte le nom du 
premier seigneur de Matane. Depuis 1971, il 
maintient le bassin du Parc des ˛les en ØtØ et 
surtout il assure un certain contrôle du dØbit 
de la riviŁre par l�ouverture plus ou moins 
grande de ses valves. À l�automne 2007, il tient 
le coup lorsqu�une forte pluie fait grimper le 
dØbit de la riviŁre à 977 m cube/seconde alors 
qu�il a une capacitØ maximale de contenir 
1000 m cube/ seconde.

Le barrage d�aujourd�hui est prØcØdØ de 
plusieurs autres. DŁs les annØes 1840, des 

Øcluses retiennent aussi l�eau, cette fois dans 
le but prØcis de faciliter les opØrations du 
premier industriel forestier de la rØgion; le 
moulin à bois de François Buteau. Vers 1860, 
la compagnie Price, qui a dØjà des filiŁres dans 
le domaine Øtablies ailleurs au QuØbec, achŁte 
le moulin Buteau et obtient les droits sur les 
limites à bois d�un vaste secteur de Matane. 
Rapidement, la compagnie devient la plus im-
portante propriØtaire de rØserves forestiŁres 
au QuØbec.
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À Matane, elle est le premier vØritable moteur 
Øconomique de la rØgion et les cents annØes 
d�opØrations qu�elle mŁne ici sont dØtermi-
nantes au niveau de l�emploi certainement, 
mais aussi par l�immensitØ de ses infrastruc-
tures qui donnent le ton au paysage urbain. 
Le barrage illustre bien cet Øtat de fait; à 
l�Øpoque de la Price, il sert à retenir les billots 
fraîchement coupØs de dØriver vers la mer, les 
dirigeant vers le moulin à scie. En 1900, on y 
installe une turbine à eau branchØe sur une 
gØnØratrice qui produit de l�ØlectricitØ qui est 
notamment acheminØe à la maison de leurs 
gØrants, la maison Price, premiŁre rØsidence à 
bØnØficier de l�hydro-Ønergie.
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Centre d’observation  
de la montée du saumon
334 Saint-JØrôme

5

Agrandi en 1994, le poste d�observation du 
saumon d�Atlantique est construit lØgŁrement 
sous le niveau de l�eau de la riviŁre, permet-
tant aux visiteurs d�observer la migration des 
poissons à travers les trois grandes vitrines 
amØnagØes à cet effet.

La prØsence d�une passe migratoire à cet en-
droit n�est toutefois pas nouvelle. La migra-
tion Øtant nØcessaire à la survie du saumon, 
une Øchelle à poisson est intØgrØe au barrage 
depuis les annØes 40, afin de l�aider à fran-
chir cet obstacle de taille. Soulignons que les 
poissons survivent malgrØ les barrages qui s�y 
trouvaient auparavant. On raconte que la com-
pagnie Price avait pris soin d�amØnager une 
passe de fortune sous le moulin à bardeaux 
à un certain moment. Peut-Œtre a-t-on ainsi 
toujours fait attention à prØserver l�espŁce.

La raison du passage des saumons à Matane 
est particuliŁre. Les poissons naissent dans 
l�eau douce de la riviŁre mais grandissent dans 
l�eau salØe du Saint-Laurent. ArrivØs à maturi-
tØ, ils reviennent sur le lieu de leur naissance 
afin de s�y reproduire. Ainsi, dŁs le mois de juin 
de chaque annØe, quelques 3 000 saumons 
matures remontent la riviŁre et en septembre, 
les femelles y pondent les �ufs que les mâles 
viennent fØconder ultØrieurement. Il peut ainsi 
se reproduire jusqu�à trois fois dans une vie.
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La pŒche au saumon est l�activitØ Øconomique 
la plus ancienne dans la rØgion de Matane. 
Depuis le dØbut du 17e siŁcle qu�on la pratique, 
soit depuis plus de 400 ans. RØgie par des 
rŁgles et conditions strictes, des permis de 
pŒche sont octroyØs et, à une certaine Øpoque, 
quelques riverains parviennent ainsi non seu-
lement à subvenir à leurs besoins mais aussi 
d�en faire le commerce.

PŒcher le saumon au c�ur d�un centre-ville
est unique au QuØbec. Plus de 80 fosses le
long de la riviŁre sont accessibles au public.
La SociØtØ de gestion de la riviŁre Matane
Ømet les permis de pŒche et les droits d�accŁs 
en plus d�offrir des cours de techniques et
de fournir de l�Øquipement. Des guides-inter-
prŁtes sur place rØpondent aux questions de 
ceux qui veulent en apprendre davantage sur
le saumon d�Atlantique.

Jérémie Juaire D'Arcy
Tampon
























































